
PEBDU "S*
On a perdu à l'avenue de

la gare, un porteinonnale
contenant certaine valeur.

Prière de le rapporter an
bureau du journal contre
bonne récompense.

Jeune homme
de la «uissc allemande con-
naissant & fonds la langue
italienne et ayant de bonnes
noti ons de la langue fran-
caise, désirant se perfection-
ner dans cette dernière lan-
gue, cherche emploi dans un
bureau ou magasin.

Offres sous chiffres E W.
21 poste restante Sion.

_-___ vendre *̂ S
1 beau

chien loup

S'adresser au bureau du Journal

A vendre

2 mulets
(S'adresser au bureau du

Journal qui indiqiiera.

Ieprise de magasin
Ponr emise de sante,

petit magasin de toiles
et tlrans, bien acbulan-
dé ct "bien situé, est à
remettre dans une gran-

de localité dn Jura nenciidte-
lois. Conditions avantageuses
et reprise minime. Écrire sons
chffTre J. H. 15148 a l'Agence
de publicité J.  HORT,

li AITA ANNE.
__

__________
—M_«_«l

» f  
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Le liitteur Louis Fellay
de Bagnes, lance un défi à
tous les lntteurs (poids mo-
yens) mais en particulier à
André Cherpillod, cham-
pion dn monde. J'appuie ma
chance d'un enj eu de 100 fr.
somme qui doit étre converte
par mon adversaire.

LOTERIE
F.n favenr du Sa nato ri um

St-Fraii5ÒÌ8 à Zong
la plns grande, la plus intéressante et
la plus digne des loteries suisses Oeuvre
«e charité! 12784 lot3 gagnants de total:

350.000 Fr
10 magnifiques gros lots

1 à 50.O00 Fr
1 ,, 40.000 Fr
1 „ 30.000 Fr.
1 „ 20.000 Fr
1 „ 10.000 Fr,
2 „ 5.000 Fr
3 „ 4.000 Fr.
4 il 3.000.-; 20 à 1.000 —
60 à 500.— : 100 à 300.—

etc, e n espèces.
•Prir du billet Fr. JL— .

Sur 10 billet, 1 billet gratuiti Da la
«. «. o * Tombola

" in " \ " ¦ I de Licer»
n Ô ri *» Il i i  i

ayant pour Fr. 60.000. - de gagnants

Tirage 14 Mars
Envoi de billet contre remboursement

par le dépót genera! :
Mme E. P E Y E R

Rne Bergalone, 10, Genève, 11.
Vente de tous les billets de loteries

suisses.
Fort rabais anx revendeurs.
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Anthracite, Houille, Briquettes
Boulets Coke ir. ««».¦«

Se i-ficommande pour Ja Soeiétó Vente des Combustibles

<A. Javernier
Dépóts Rue des Portes-Neùves, SION

TÉLÉPHONE 102
¦l3_Ell l̂l:g||--EliS8Ea«l l̂l l̂«l «̂IB
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PHOTOGRAPHIE 

lì ART »
|| Madame Buggeri-Storni ||

Avenue du Midi S lOìHf  Avenue du Midi

ij  Exéoution artistique |
|l - d'agrari dissements - j

ì Groupes et reproductions ;

«aiisEis Photographies au Platine et oharbon '' ' .
: genre moderne -

m Tannerie et tiges i j LUUlU VALIÌI
Domodossola (Italie) >

f .gSraH' ^̂  ' ronges el blancs f.-<ecs)

y^̂ ŵS_B''" ^ V:.:'f.. :.;- '''. \. :'.vpy  ̂ Echaniillon1! sur demande

Les Cuisines à Gaz
de la Fabrique suisse d'appareils à gaz de

*$OI_ -_ETJ O'E;

f

les plus commodes,

les plus parfaites,
les plus économiques,

Combinables avee simp les et doubles brtllours
parfaiiis et économique,*'

Calorlfères à Gaz
En vente dans les magasins des Usines à gaz

et chez les bons Apparcillenrs.

«Ménager e s
Achetez le Fot en aluminium ,, 8J «V I O IV "

BRttVFT 1|| L 
l|j |/ re pot est muni

-J- G0583 -f- ||| ìllllr tlu P0"1?0*" lederai

La Contenaiice est indiquée par une rangée de boutons re- ,
:' poussés à l'intérieur. - ,

COWTEWÀBTCJE : 1 2 3 ' 4 Eltres
J»KIX 3.70 8.50 4— 4.80 'ÉFfr

En vente ebez tous les Marchands de fers et Quincailliers
Concessioimaires pour la Suisse :

34.4.X SCHMIDT «fe Ole
24 et 25 Place St-Laurent-Terreaux 2, liAIJSAHnS'll

BOUCHFARIE niEVii.iivi: DES EAFX-VIVES

Chemin neuf No 2 LllCICD ROSSlgHelIy Téléphone 4563
jjOxpi'die contre remboursement à partir de 5 Kgs. la viande de chi-vai Ier

choix depuis 1.20 le Kg. pour ròtir et 0 80 pour bouillir,

Rabais aux personnes qui prendront une grande quantité pour saler.

Deini-fhevaux ou chevaux eutliers depuis 75 et SO 1
centimes le kilog.

Adresse télégraphique Lue leu Rosslgnell*? Eans-Vlves, Genève.

era- Atelier ae contare premier rang -*¦
-_--_- -»-* _**- et Pelnches en Soie . '' i«--«i"»»»v~ «» d2iibie.
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VilU-JllU- UU OV1V* s partir .I H 90 cts. a fr. _5.- l e  mètre
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^̂ 
franco Je port à domicile . Échantillons par retour du courrier. 

Il I O _j_r Atelier de couture Dremier rana -^m

«^ § H __H_fil ÌWSM W& " SS 1111
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Fabrique die IWCen.l>les m

S. JL.-.9 S I O N  I

'Ameublements complets en tous genres B
pour Hòtels, Pensions et Particuliers B
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B Cuisine soignée Prix modérés ¦ !
Se recommande *

asa _* ¦

¦ B l l lj ' :- Ouverte tout© l'anh-t!»- -: |B B ¦ B ¦
M-___-M-M---M_-_M----_aB-B--«-M  ̂ ____—___^
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SAM- V OGEL - MULLER
A^fe^ 

mSm dOM Ateliers de constructions mécaniques
li B Ì B'̂ ^ ESTAVAIER-LE-LAC

en faveur d'un tltéAtre nationnl ___W fl Apour Ics roprésentulions Giiill. _̂5Ì_5; T?̂ ^̂ .l'..™!J!!l̂ 8̂fc **¦
'l'eli ìt AUdorl'. Grande inuvrc V 8̂_BB__—SÉ—HiL .  ̂ :- ' : sffif—ca"
patriotique. Gros lots cu espèce de '' "̂ - 0̂_A_~~~L~~^^̂ «_? ' ''W^ TC" A I ]
IV. 5o,ooo, ìn.ow, 5'»o4> etc. Sui- ' . i .̂ f̂f^

"̂ [*I Ŵ nll^̂ ^̂ 'ĝ  -(•haqua séi-i e do 25 billets un gagnant _ V
"
M E T.̂ "-.-::'."- W"^^^

de fr. 5.— jusqu'à fr. 5 :,000. Sur 16 ' ' "̂' ">r "v J " "" ,
billets m, sur .25 billets deux ¦ billets à forte aspiration , piston differentiel , refoulant jusqu'à 60
gratuits. atmosphères.

Envoi des billets à , fr. -1.™ eontre • '• ¦¦ ¦ •MAXIMUM PE REXPEIflElVT 
_^̂rembourscmen' par le Bnrean t'entrai *§______ w__j__6_B____m«-?-M-—M»-Bi*a«*-WM^̂  "' fj**35'3---—

ile la loterie a Berii e, Passage de Werdt, 
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|Mé -lanie Pignat Sion I UOlICllGri ©
Wm ^uo ê Lausanne, en face de I :. '. , _ _ , i t i .  i ì T »ìa consommation . Vu la quantité d achats de marchandise
H -  J09laha -¦ I Ì° PU^S vous burnir de la viande fraiche
ìm& ^S ilfpF ! ( *c premier choix du 

pays, à des prix défìant
ÌM èé UBI wmÈ i [ tonte concurrence. . '¦ ;±
I|- ^M^P 1 i Dev.j nt de boeuf Fr. 1.- à 1.20 le kg.
¦1 ^^S¥  ̂ I -i 

Dcrriòre de boeuf ,, 1.20 à 1.40 ,,
jconronnesmorta.ire.sl J'expédie colis postaux depuis 2,500 kilog.
m En neiies et en metal H '

• -: .. m tse recommande
mm ^mm&immm  ̂ _^ •_-#_ _BBBî iBi__Bflii«-iH 2J Jjy / f fJ!i/fl

ESTX EFFÉT DE LA BOUCHER
GEPHALINE HALLE DE RIVE GENèVE

Brevet + Ko. 1,9807 OltO.S Téléphone 61-29 DEMI-ORO»
G U É R I T  LA D O U L E U R  ^M_m—B—|^M— «¦¦ -¦—-¦¦̂ ^M

Immécl at Inoffensif Sur l_*-_t__*_-fflB-Ba| |B__BBB_BBì|
sans inf luence sur l' estomac - —-'- ¦ -...-.. ¦ _ »_»rSTSTSTS TZ m
MIGRAINES TORT100LIS VAVAVAV** . A
MAUX deTETE . LUMBAG0S R n i l l l  011 «TlP CaClCiNEVRALG1ES INFLUENZA LJ K J K A l l l V J l  I \-4C5 VU^
RHUMATISMES RAGE de DENTS dea docteur» Rj-fl* et -.orétnn, cure complète de 21 flacons renfer-

LA BOITE LA BOITE més dans une eai.sette de 15 fcilos.
10 noadres Fr. 1.50 10 cacheta Pr. 2- €e "n,.èdc -térlltaé a-/ee appareils modernes.se conserve long-

' , temps. Unire cUaque matin le contenu d'un flacon, réehaufl*er le
Dépol : Pharm. Zimmermann liquide au buin-Marie, boire tiède. Excellent remède ponr man-

' IBBBBI BBBI____811 B_HB ' <int' d'appétit, mani d'estomac, bronebes einbarrassées.
' ' I'ri.\ de la cuissette : Fr. 12, franco à domicile. — Km ballale

*T\> ._-.A.  ponr vos ennnis mensuels à rendre. .
l)«..mP.R Ecrivez k: Pharmacie de S'artresser a Mme t .bar les - l .on i s  l.or 'tan , Sion.

I 1/ U_U-U ia LoireNo 31 Nantes fFrnM "fAVA'MgAgAgAgAgAjWWgAWgàgAI ^^

A louer
Chambre bien menblée,
au soleil.

S'adr. Pharmacie Faust.

A LOUER
Chambre meublée, très bien
située.

S'adresser au Bureau du
Journal. i 

Viande «e cheval
J. DEJERBAIX

23 Escaliefs da Marcite, Lausanne
expédie par retour du courrier
bonne viande de cheval, sans os,
sans ppaux et ^ans nerf au prix
de fr. 0.80 ; 1.- le kg. Qualité ex-
tra fr. 1.10 le kg.

Aehat de chevaux pour abattre
au plus haut prix.
— Téléphone 3933 - 1293 —

JJJSE»» -. .Contre Toux
¦ HH' _ Grippe, Coque- '

HTry W luebe, Bongeole
T/«™t t%m\•A?v ir LJjf prene z, le

J—«»¦>—Ir*— ̂ \̂ ei ¦ 

.̂ .p^  ̂ — t̂&n
i B i t  

i*,.j_ ij ti iv * aa,

Chagrins d'amour
ne durent ' pas tonjotirs ; mais aeule, la
Poudre de Diamant répare pour tou-
jours k l'épreuve du feu et de l'eau,
60 cts. partout.

Varices
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii
Ulcères de j ambes
Plaies opiniàtres
soni Iraitées par le

Varicold-Dr.Gò-ttfl
onguenl caimani, anal-
gésique 'et curatif, em-
ployé facilement, sans
inconvénients profes-

sionnels.
Madame S. écrit: Je stili

très satisfaite; ma plaie
assex étendue est com-
plètement guérie.

En vente dans toute pharmacie
... à f rs. 3.75 la botta. „

_T__f* Jbcegleei
Méthode infaillible pour retards men-
suels. Écrire :
IMinrmacie ilu l*el!t-l.anc*f Genive

! Couvertures !
de toits et

RevètGments de fapadas
SÉCURITÉ

sa rent et aax oar&ga-u
« ran il e légèreté

«•uree l l l i iu l t ée
Garantie de IO ans.

Échantillons et renseigne-
ments à disposition

une



I ALBAII
. Lea léyènetiilenla ea Albanie attirent l'atten-
tion de l'opinion publique. Les nouvelles que
le télégraphe nous apporte chaque jour de la

«w. frontière, annoncent une anarchie complète
dans le nouvel Etat. Il ne s'agit plus des at-
taques dea mòntagnards affamés qui descen-

• dent¦ dans les vallées pour y chercher enoore
ce qui reste du bétail et de3 vivres pour les
enlever. C'est bien plutòt une lutte des tri-
bus, de tous contre tous, où l'on s'accuse de
trahison contre l'indépendanoe et les intérèts
de l'Albanie.

ri '5Nous -voyons des gouvernements se former,
ie**» succèder, se combattre. A Valona, Ismai'l
Kemal semble tout puissant. Plus loin, à Du-

frazzo, Essad pacha est le grand chef. Peut-
ètre y a-t-il d'autres maitres à Alessio, à Tira-
na ou à'-Elbassan. C'est à n'y plus rien com-

= '.prendi*e.; La question macédOnienne était jeu
'd'enfant, si on lui compare l'imbroglio al-
banais: * . . .  i

A coté du prince de Wied, le prince légitime
-esiguo " et • reconnu par les Puissances (qui
d'aiHeurs ne semblent pas encore d'accord
poux.l'aider énergiquement à. monter sur son
tròne), les intrigues des jeunes-turcs, appu-

iiyant j a, óandidature d'Izzet pacha, ne font
..que; contribuer à enfiammer le fanatismo des
albanais musulmans et augmenter singulière-
-rnentJes difficultés d'une situation déjà suf-
fisamment inextricable.

Pour les voisins, Serbes ou Grecs, ce gà-
| chis albanais est d'une importante gravite et
-produit partout du souci et de l'inquiétude. Il
.y a en effet un danger permanent pour que oes
,désordre3 dans un voisìnage tnrbulent ne se
UansporLent sur le territoire serbe, par esem-
ple, puisque les Albanais ne se sont pas,
jusqu'ici, montré3 trop respectueux des fron-
tières. Ce dahger, croit-on, est d'autant plus
grand, que certains signes dénonceraient une
entente entre les délégués jeunes-turcs,
'et ceux de rorganisation révolutionnaire ma-
cédónienne, pour une action commune des
bandes armées dans le but d'amener une au-
tonomie de la ' Macédoine. Il paraìt hors de
doute que des agitations turoo-bulgares en Al-
banie, sont dirigées avec un ensemble parfait
vers ce mème but.

-- Toutes les considérations qui résultent de
inette situation brièvement esquissée, prou-
ve*_t ~que là. création de l'Albanie, dans de
telles circonstances,. fut une ¦ faute commise
par les grandes puissances, et que còtte so-
lution, lóiri de ci ore les _*òuble3 dans les
Balkans, peut tra**sformer l'Albanie en un fo-
yer d'incendie. "¦_

II ,est du devoir dea puissances de montrer
unei décision. énergique en eê qui concerne
le nouvel Etat créé par elles. Une soluti on
prompte s'impose. L'installation immediate
Su 'prince désigné èst devenue une nécessité
impéjcalive, non seulement pour le rétablisse-
ment de l'Ordre en Albanie, mais aussi pour
la paix dans tes Balkans. -! - >
,; Avant que la neige soit fondue et les monta-
gnes couvertes de verdure, la pacification de
l'Albanie devra ètre achevée. Le nouveau prin-
ce -d'Albanie doit regagner son nouvel Etat
àvaHt- l'arrivée d.u printemps, car il doit de-
yancer les. événements qui pourraient, s'il ne
! ite natali! point» renverser son tròne avant mè-
*j|e qu'il 'né s'en soit emparé.

-Des troupes. Serbes et grecques sont éche-
lonnées le long- de la frontière albanaise, pour
ne plus risquer la surprise de septembre der-
nier. Wui ne voit le danger d'une pareille si-

, tùalion ?. .- ' .-. ' - . ' -
" Si l'Europe veut vraiment la paix, elle doit
avec un parfait ensemble, se hàter d'étouf-
fer complètement ce feu qui couve sana cesse

1 sous la. cèndre des .Balkans et qui menace
V- toujours de se répandre.

- Demain, peut-ètre, tous les efforts réuni3
seraient déjà impuissants àTéteindre!

'• "•¦ ''"¦"¦¦ - ' - Alexandre Ghika.
y_r.:*vf.'«; ..- .. : ... . • .

Nouvelles de la Suisse

.'. tionnèes ci-dessous :

Caisse «l'épargne postale
* - tes Chambres fédérales discuteront prochai-
nement le projet de caisse d'épargne postale

. que le Conseil federai examinera définitive-
ment dans sa séance du 17 février.

Le désastre tessinois¦. ' Le gouvernement tessinois a renoncé k de-
^"mahdef an Conseil federai la promulgation

. ...d'un moratorium dans tout le canton.
Inno va tions postales

, Le Conseil federai a pris les décisions sui-
v yants(.au "tujet de divei-ses innovations dans le
twrvice postai: .

1. Sur la base d'un arrèté du Conseil fe-
derai en date du 19 mars 1912, la Direction

. generale des postes a été autorisée à intro-

. " duire provisoirement lea innovations men-

a) Service de prise en chargé des paquets
". postaux au domicile de l'expéditeur.

b) Consighation de colis et d'objets recom-
mandés de la poste aux lettres urgents en
dehors des heures réglementaires d'ouverture
des guichets ;

e) Remise de cartes de pòste restante.
Ces innovations sont maintenant à titre dé-

finitif.
.. 2. L'-dmiiristration des postes' est autorisée

& permettre le retrait de colis et d'objet3 ins-
crits de la poste aux lettres ,aussi en dehors

/ des heures réglementaires d'ouverture des gui-
.'•'.:• chets, dans les localités où les circonstances

•V se prétent à l'installation de ce Bervice. La
taxe de retrait est de 30 centime3 par envoi.

- ,- ¦ S'il est retiré simultanément plusieurs envois
,*• '••" postaux appartenant au mème destinataire, on

* 'percoit pour le premier objet 30 centimes, et
pour chacun des autres objets 10 centimes.

3. Lors de l'a oonsigiiation d'envois pos-
taux en dehors des heures réglementaires d'ou-

verture des guichetsjj il failait payer jusqu'ici
une taxe de 30 centimes par objet Cette taxe
est réduite à 30 centimes pour le premier
objet et à 10 centimes pour chaque objet sub-
séquent, si plusieurs envois postaux sont con-
signés simultanément par le méme expédi-
teur.

4. La durée de validité des cartes de poste
restante est prolongée d'un mois à, une an-
née. La taxe de 30 centimes payée jusqu'ici
mensuellement ne sera plus payée qu 'une fois,
lors de la remise de Ja carte.

Les loups duns le Jura
De différents còtés on a crié « au loup »,

ces temps derniers dans le Jura, et il sem-
ble bien que ce ne soit point à la facon du
trop fameux berger Guillot. La « Gazette de
Lausanne » a recu la lettre suivante de M. le
professeur Galli-Valerio :

Le 25 janvier, on a signale la présence de
deux loups dan3 le Jura, entre les Aiguilles
de Baulmes et le Suchet. Le mème jour, des-
cendant à skis l'arète du Suchet pour me
porter à travers bois, sur Combette, je trou-
vais des traces de lièvres, chevreuils et re-
nards, mais pas de loups. Mais le ler février
aux pàturages du Petit-Chalet et de Grange-
Devant, au-dessus de Lignerolles, j 'ai trouvé
sur la neige des traces présentant tous les
caractères des traces du loup. Ces emprein-
tes frappaient surtout par le grand dévelop-
pement du talon et des doigts latéraux!; celles
des pieds antérieurs présentaient des dimen-
sions de 16 cent., de longueur, 12 1/2 cm. de
large, des postérieurs de 12 cm. de lomg sur
8 1/2 cm. de large. L'empreinte des onìgles é-
tait très marquée. La distance entre les on-
gles des pieds antérieurs et le talon des pos-
térieurs est de 1 m. 10. L'animai devait avoir
marche à l'amble d'un pas très allorigé et
très assuré. En effet, dans une bonne partie de
la piste, il avait mi3 régulièrement le pied de
derrière dans l'empreinte de celui de devant.
Les pistes étaient extrèmement régulières. A
Granges-Devant il y avait deux pistes, fai-
sant penser à deux loups. Mais on sait que
les loups se suivent souvent à la file indienne
les empreihte3 de l'un couvrant celles de l'au-
tre. Dans un endroit, la piste d'un loup sui-
vait celle d'un lièvre.

Les traces en questi on n étaient pas du re-
nard, car cet animai ne marche presque ja-
mais sur les talons, elles étaient trop grandes
et trop éloianées. En outre, cet animai trace
des sillons dans la neige, traìnant sa queue.
J'ai pensé à un gros chien,, mais le chien ne
présente jamais un talon si détaché et si dé-
veloppé, ses empreintes peuvent ètre renfér-
mées dans un cercle, on ne remarqué jamais
chez le chien une démarche si régulière et si
décidée. J'ai essayé après, de faire marcher
sur de la neige un gros chien loup : sa pi_te
et ses empreintes n'avaient rien à fair© avec
celles que j 'avais observées dans le Jura. En
outre, à coté des traces observées au Petit
Chalet et à Grange-Devant,, il n'y avait pàs
d'empreintes de pas de l'homme, ni de tra-
ces de skis. ¦. .- . . .- '-¦' ! ; -

J'ai su après, qu'on avait revu les deux
loups • à Lignerolle, et cela cohfirmait tou-
joure plus l'idée que la piste que j'ai indi-
quée était bien une piste de loup et que' réel-
lement ces animaux, après tant d'années, ont
fait leur réapparition dans le Jura.

Nos cheminots ,
On nous écrit:
Une vive effervesoence se manifeste actuel-

lement dans les milieux cheminots. Deux
questions tres ìmportantes vont ètre soumi-
ses au-Conseil d'administration des Uhemins
de fer fédéraux qui se réunira à Berne, les
6 et 7 février. Il B'agit d'un nouveau règle-
ment sur l'uniforme et Toctroi d'une indem-
nité pour le service de nuit. Ce3 deux ques-
tiona sont pendantes depuisi de nombreuses
années, notamment la première qui e3t a.
l'étude depuis 9 ans. L'es propositions de la
Direction generale ne sont pas jugées suffi -
santes par les intéressés qui demandent à
ètre traités sur le pied d'égalité avec le per-
sonnel des autres administratioias fédérales.
Aus3i la décision du Conseil qui statuera en
dernier ressort est attendue aveic impatience
car les cheminots oomptent qu'elle donnera
satisfaction et contribuera à, ramB-ner le calme
et la confiance du personnel envers les au-
torités ferroviaires. Nous souhaitons bonne
chance aux cheminots qui, il fatit le recon-
naìtre, ont souvent, un service pénible et
pleins de dangeis, surtout avec le travail de
nuit rendu plus ardu chaque foie «*,*ue des in-
tempérles se font sentir. Une soluti-on bàtarde
risquerait de gàter les affaires.

Terrible accident à Zur ich
On a constrait dernièrement deu.x chemi-

nées dans la tuilerie Thiergarten, k ^urich
Deux ouvriers italiens nonrimés M'*.»tha et
Barducci étaient occupés à établir ' ies fon-
dements pour une machine sur l'empla cement
des anciennes cheminées. Ils avaient déjà
creusó un fo3sé de 2 mètres lorsqu 'un ébou-
lement se produisit et les enfsevvelit. Les, deux
ouvriers ont été tué3. Motha laisse une yeuve
et quatre petits enfants. Barducci, une feimme
et un enfant.

Ees arguments frappante
S'estimant visé par un article du « Cittadi-

no » où il voyait des alJusions' déplaisantes
à l'égard de ses parents defunte, l'avocat Gia-
natelli, à Locamo, s'est precipite sur son cou-
frère Vigizzi , qu 'il soùpconnait ètre Tauteuy
de l'article en question, au moment où ce
dernier sortait du Cafó suisse et se dirigeait
vere le pare situé devant la poste. Après
l'avoir souffleté, il l'a frappé a, la tète au mo-
yen d'un gourdin. M. Vigizzi, perdant le sang
en abondanoe, fut pansé dans une pharma-
cie. Il devra ètre en traitemient pendant dix
jours. Aujourd 'hui encore, il garde le lit.

Amateur de timbres
M. Bourguet, directeur des postes de Paris,

grand collectionneur de timbres, avait do-
mande, aux services postaux du monde en-
tier, leurs séries complètes.

La Confédération suisse,, jugeant cette de-
mande insolite, prit des iiiformajtións à Pa-
ris.

Evéquoz sur la loi des fabriques
Demain soir, jeudi, à 8 h. à la grande 3alle

du Café Industriel, conférence donnée par M.
le Conseiller national Raymond Evéquoz, sur
la nouvelle loi sur les fabriques, donnée
sous les auspices de la Société des Arts et
Métiers.

Tous tea amis de la société et le public en
general sont cordialement invités à assister à
cette instructive conférence.

Mort d'un hdtelier
On annonce'la mort, après une longue ma-

ladie, à l'àge de 78 ans, de M. Ferdinand
Mathier, hòtelier à Viège.

Nos patois
M. Jeanjaquet, rédacteur du Glossaire des

patois, a passe, en 1913, une quinzaine de
jours à Grimentz,, dans le Val d'Anniviers, a-
fin de compléter les matériaux encore in-
sùffisants que nous possédons pour cette ré-
gion. Il a pu constater i'existence de tout
un vocabulaire archa'ique, que la jeune gene-
ration n'emploie plus, bien que le patois soit
encore sa langue habituelle, et il a recueilli
gràce au concours de 3ujets àgés et bien au
courant de certains travaux spéciaux, nom-
bre de termes rares ou tombés aujourd'hui en
désuétude. M. Tappolet a fait, en 1913, quel-
ques véri fications le long de la limite fran-
co-allemande, en vue d'un travail d'ensemble.
M. Gauchat a repris ses recherches à Estava-
yer. Il a fait une visite de plusieurs jours à
Saint-Gingol ph, un des très rares ports suis-
ses où l'on parie enoore patois, pour étudier
sur place 1&3 termes de navigation et pa-
che.

On a commencé, l'année dernière, l'enre-
gistrement systématique de spéciinens de nos
patois à 1 aide du phonographe, afin d'assurer
aux générations futures la conservation d'é-
léments que la tradition orale seule peut
transmettre. Les notations les plus compli-
quées ne peuvent en effet donner qu'une idée
approximative des nuances de prononciation
et sont impui3santes à rendre . l'intonation
propre à chaque dialecte, l'« accent » du cru
qui en est une caraetéristique esseritielle. Aus-
si, depui3 plusieurs années, avait-òn fait des
essais d enregistrement par le phonograplia
Mais ces inscriptions à l aide d'appareils me
dioeres, sur cylindres de ciré, se déformant ra-
pidement, n'avaient pas donne des résultats
encourageants. Mais le comité de rédaction
du Glos3aire s'est associé ensuite à la créa-
ition des « Archives phonograph.ques suisses »
qui ont leur siège à ^urich et sont en rela-
tion avec le « Phonogramm-Archiv », de
Vienne et il peut maintenant utiliser un ap-
pareil perfectionné, constimi t spécialement
pour les recherches dialectologiquès. Les dis-
ques de ciré qui recoivent l'inscription sont
transformé3 par la galvanoplastie en plaques
durables, dont la matrice e3t conservèe à
Vienne, de sorte que les exemplaires peuvent
ètre «renouvelés à volonté.

Le gouvernement fi*ancais, avisó de la sorte
du procède indélicat de l'un de ses emplo-
yés supérieurs, vient de mettre M. BourgUet
à la retraite.

Ecrasé entre deux wagons
Cette nuit, an gare de Renens, l'ouvrieir de3

C. F. F., P. tosandey, 24 ans, célibataire,
a étó pris entre deux wagons et tue net.

Affaire criminclle
L'inculpé valaisan Bressoud, qui, le 19 dé-

cembre dernier, avait asséné,à Roche, des
coups de bouteille sur la tète de Jules Dela-
crétez, lequel avait succombé, a été condam-
né à 25 jours de réclu3Ìon et aux frais. L'en-
quète a prouve qu'il avait agi en état de
légitime défense et que la mort de Delacré-
taz n'était pas due aux coups qu'il avait re-
cus.

Chute mortelle
Au Carroz (Vaud), un journalier valaisan,

nommé Vannay, 56 ans, e3t tombe dans un
escalier et s'est brisé la nuque, il a été tue
sur le coup. _

Un terrible saut
Dimanche soir, entre Kraezerli et Ro3sfall,

Mlle Marguerite Prelsig, de Hérisau, àgée de
27 ans a été victime d'un accident de skis.
Elle fit une chute a un endroit qui ne présen-
te aucun danger et fut précipitée au bas d'un
petit pont haut de 2 .mètres. Elle vint heurter
si malheureùseh*ent' de la tète une pierre qu
elle fut tuée pur le coup.

CANTON DO VALAIS

Ee régiment valaisan
Le Conseil federai a arrèté sa réponse au

gouvernement valaisan concernant la nomina-
tion du commandant du régiment valaisan. Il
remettra un communiqué à ce sujet à la
presse.

Commissioni d'évaluation
En remplacement de M. Desplandi, conseil-

ler national decedè, le Conseil federai a
nommé premier suppléant du seeond membre
de la commission federale des évlaluations
pour le 30me arrondissement (Genève) M.
Maurice d'Allèves, jusqu'ici seeond suppléant,
ingénieur i d'Etat, à Sion.
Reboisements et travaux

contre les avalanches
Le Conseil federai a accordò au canton du

Valais pour les frais évalués à 245,000 fr. de
travaux de protection et de reboisement et qui
seront exécutés par la compagnie . des. Alpes
bernoises sur la rampe sud de la ligne du
Loetschberg, une subvention du 50 <y0) soit
122,500 francs.

Il a accordò en outre au canton du Valais
pour lès frais, évalués à 20,500 francs., des
travaux de protection oontre les avalanches et
de reboisement à Jeur Brulée, dans la com-
mune de Fully, une ̂ subvention de 70o/o, soit
àu maximum 14,350 francs.
SION — Conférence de Iti. R.

Faits divers
mam ^ammaaamaamm

SION — Aehat de mulets
Aujourd'hui, mercredi, a eu Leu à Sion l'a-

chat de mulets par la Confédération, pour
le service de montagne.

Un grand nombre de sujets ont été amenés
sur la Pianta, dont la plupart offrant les qua-
lités requises.

11 y a actuellement en Valais 2533 mulets
dont 1807 reconnus mobilisables par le re-
censement militaire. Panni les aptes au ser-
vice, le district d'Hérens arrive en tète avec
478, l'Entremont et Siene en ont chacun 243
et Conches .est dernier avec 4 mulets seule-
ment.

Eugeade mortelle
On nous écrit de Vouvry :
Dimanche, dans l'après-midi, un jeune gar-

con, G. B., àgé d'une dizaine d'années, de
Chessel (Vaud), étant venu se luger à Vou-
vry, au lieu dit « Bovairon », sur le chemin
de Miex, endroit très rapide et tout en ver-
glas, alla buter si violemment contre un billon
qu 'il se fendit la tète. Relevé inanime il ne
tarda pas à expirer. On juge de la douleur
des malheureux parents. C. M.

L'incendie de la rne de Conthey
On nous écrit :
Nous nous faisons un devoir d'offrir ici tous

nos remérciements au corps des pompiers de
la viJle de Sion, pour le dévouement, l'ener-
gie et l'activité qu'ils ont déployés à l' occa-
sion de l'incendie qui a détruit une partie
de notre immeuble à la rue de Conthey, à
Sion, dimanche, ler février dernier.

En effet, l'on est émerveillé de voir avec
quelle rapidité ces intrépides pompiers sont
arrivés à maitriser un incendie aussi violent.

Nous savons mème que quelques-uns d'entre
eux n'ont pas craint, au grand danger de leur
vie, d'approcher, pour les éteindre, de cer-
tains foyeurs inacoessibles, où le feu faisait
rage.

Encore une fois, merci à tous.
Leon de Torrente, Mme Gaspoz.

La navigation fluviale
A la dernière réunion de la société sédunoi-

se des Arts et Métiers, M. J.-Ch. de Lourten,
juge cantonal, a soulevé l'importante question
de la navigation fluviale.

Il est curieux de constater que, déjà au
temps des Romains, le trafic par eau était
utilisé en Helvétie et mème en Valais.

A la séance de jeuda de la Société vaudoi-
se d'histoire, M. V. H. Bourgeois a parie du
transport par eu des blocs de la carrière de
càlcaire de la Lance, près Concise exploitée
au temps des Romains.

M. Bourgeois a recherche l'emplacement
où ces blocs pouvaient ètre embarqués; il
croit l'avoir retrouvé à 120 mètres à droite
de la carrière, vera la Lance. Il a également
recherche le chemin suivi pour le transport
de ces pierres.

Les blocs de la carrière de là Lance ont
servi non seulement à la construction des édi-
fices romains d.»'Eburodunum (Yverdon), de
Aventicum (Avenches) ,mais on trouve leurs
traces beaucoup plus loin. On suppose qu ii
existait déjà un canal d'Entreroches et qu'ain-
si ces blocs étaient transportés par eau jus-
qu'en Valais. Il résulte, en effet, des fouil-
les de Saint-Maurice que les huit dixièmes des
blocs de l'antique abbaye de Saint-Maurice
sont d'origine juras stenne. On retrouvé cette
mème pierre au clocher de l'église de Bourg-
St.-Pierre et au Grand-St.-Bernard.

L'importance d'Eburodunum oomme ville
commercante, le fait qu'il s'y trouvait une
préfecture des bateliers, semblent bien indi-
quer un transit par voie d'eau.

Les pierres de la Lance ont servi pour le
dallage du sol de la collegiale de Fribourg ;
les bases de la cathédrale de Lausanne doi-
vent provenir aussi de cette carrière.

M. le chanoine Bourban, prieur de l'Ab-
baye de Saint-Maurice, le savant archéologue
a vivement remercie JV1. Bourgeois de son in-
téressant rapport. Il a rappelé les travaux de
l'ingénieur Michel, qui étail archéologue, tech-
nicien et géologue. C'est après de nombreuses
recherches que M. Michel et le chanoine Bour-
ban sont arrivés à la conclusion que les blocs
de Saint-Maurice proviennent de la carrière de
la Lance.

Il existait cependant d'autres carrières à
proximité de Saint-Maurice, celles de Saint-
Triphon entre autres ; on peut donc s'étonner
qu 'on ne les ait pas exploitées à cette epoque
pour ces constructions importantes. M. Bour-
ban l'explique par le fait que les Romains
n'aimaient pas la p ierre noire et ne l'utili
saient pa3. Les divers monuments de Saint-
Maurice ne laissent aucun doute sur l'origi-
ne de ce càlcaire. Par les basses eaux, on
peut encore voir les piles de l'ancien poni
romain sur le Rhòne, qui sont faites des mè-
mes matériaux.

Course en skis
Partis d'Evolène à. 8 heures du matin, qua-

tre skieurs valaisans sont arrivés au sommet
du Pie d'Arzinol (3002 m.) à 1 heure 10; ils
Bont repards du sommet à 1 heure 50 et ont
fait une jolie descente sur la Merdesson. De
là, ils ont remonté les pentes qui oonduisent
sur l'alpe de la Crettaz ,pour redescendre sur
les Haudères, où ils sont arrivés vers 6 heu-
res du soir. Les mèmes jeunes gens avaient
effectué, quelques jours auparavant dans d ex-
cellentes conditions, une course au col de
Collon.

SAVIÈSE — Accident
La semaine dernière, à Savièse, deux jeu-

nes gens de 20 à 27 ans tiraient avec des
mortiers, à l'occasion d'ime noce. Le coup ne
partant pas, les imprudente, malgré tous les
exemples cités à chaque instant dans les jour-
naux, s'approchèrent pour s'assurer de l'état
de l'engin ; au mème moment, le coup pa r-
tait et les deux hommes recevaient la déchar-
ge en pleine figure. Ils ont le visage horri-
blement labouré, et ont dù ètre transportés à
k Lausanne, vu la gravite de leur état, car
on craint la perte des yeux.

JEchos
La reine et le corali

L'autre soir, au premier bai de cour, à,
Rome, on a l>eaucoup remarqué que la reine
Hélène portait autour du cou un magnifique
collier de corali rouge entouré de brillanta.
Le corali n 'étant pas une pierre de grand
prix, on fut surpris que la reine eut arbore
ces bijoux pour une fète de cour.

On a su depuis lors que les ouvriers et
pècheurs de corali de Torre del Greco, prè3
Naples, avaient adresse une supplique à la
reine pour lui exposer les conditions criti-
ques de leur industrie si éminemment ita-
lienne. La reine leur promit de faire ce qu
elle pourrait. Et c'est pourquoi, lundi derniei
le Tout-Rome élégant, dans tes salles du Ktui-
-i'inal, a pu admirer au cou de la reine six filn
de superbes coraux reliés par des boucles en
brillants, et , sur sa tète, un diadème, où
coraux et brillants étaient disposés avec un
goùt exquis.

11 parait que les bijouliers de ' Rome ont
recu, dès le lendemain de nombreuses com-
mandes de bijoux où le corali se trouve mè-
le à d'autres. pienes.

Reclame américaine
Appelons-le Master John, pour fixer les, i-

dées.
Donc, l'honorable Master John se chauffait

tranquillement les pieds au coin de son feu
quand soudain, appamt un valet de chambre
lui apportant, sur un plateau d'argent une mis-.
sive soigneusement cachetée. L'ayant ouveite
Master John y Iut, non sans effroi , oes sim-
ples mots :

« Encore six jours...
La Main Noire ».

Sur le papier, en effet, à l'appui de ce tes-
te impressionnant, une « main noire » des-
sinait 3a temfiante empreinte.

La Main Noire!... Diable 1 pensa Master
John, s'agirait-il là de la mystérieuse et re-
doutable association qui promène aux quatre
coins du monde ses troubiantes menaces?....

Master Jolin frissonna. Mais ayant, après
réfJexion, conclu à quelque fumisterie, il re-
prit bienlòt son flegme américain.

Hóiàsl le lendemain, mie deuxième lettre,
du mème modèle, lui arrivait... « Plus que
ciuq jours! » y était-j l dit.

Cètie fois, Master J ohn s'affola; il oourut
prevenir la police, fit surveilJer son domici-
le et emplit ses poches de brownings....

Et les lettres continuaient toujours ! Chaque
matin, ponctuellement, elles venaient annon-
cer « Plus que quatre, plus que trois, plus que
deux jours », etc.

Enfia survint la date fatale. Elle fut mar-
quée par la reception d'un pli suprème que
Masier J ohn décacheta d'une dextre défail-
lante. . . .¦ .

O stupeurl ce pli contenait l'avja suivant'
.. « Plus de « main noire »

Si vous employez le savon XI »
Magnifique, n est-oe pas?
TeJje est la reclame sensationnelle dont

vient d'ètre victime toute une légion de
richissinies New-àorkais : elle a été, paraìt-
il, courounée du plus vii succès. Il y a de
quoi l

Le bon garde-champetre
Une aventure peu banale vient de se prò

duire à Chartre-sur-le-Loir. Oblige de sé ren-
dre à son travaii, M. Alexandre Boulay, cul-
tivateur, avait laisse sa lerme momentané-
ment iiuiabiiée. Un homme s'y presenta; c'é-
tait l'empioyé d'un négociant forain, Théod r̂a
Devoir. Constatant 1 absence de tout habi-
tant, Devoir lractura une fenètre, santa à 1 in-
térieur, forca les meubles et s'empara d'une
somme de 1500 francs en billets de banque.

Il venait de prendre la iuite, lorsqu'en tra-
versant Je viJJage des Caves, il perdit si
liasse de billets de banque. Un iermier M.
Fronteau, avait vu les précieux papiers tom-
ber. 11 les ramassa et appela le passant. Mais
Devoir courait trop bien. il nèntendit pas, ou
ne voulut pas entendre.

Le garde-champèire passait. M. Fronteau lui
raconta la trouvaille importante qu'il venait
de faire et lui donna le signalement du per-
dant. Le brave représentant de la loi se mit
aussitót à la reclierche de celui-ci et le re-

'trouva devant l'hotel où il était descendu.
En apercevant le garde champè.re, le mal-

faiteur eut envie de xuir. Mais, payant d'au-
dace, il se laissa ahorder.

— Monsieur, lui dit le garde-champètre, n a-
vez-vous pas perdu quelque chose?

Devoir se fOuilla et pàlit . Il venai t de cons-
tater la disparition des billets de banque.

— Ne tremblez pas ainsi, repri t le brave
«agent de la force publi que, vos billets sont
retrouvés. Suivez-moi, je vaÌ3 vous Jes resti-
tuer. -

Et Devoir le suivit. M. Fronteau lui remit
les 1500 francs. Le malfai teur était rayonnant.
Il eut le beau geste et réussit k faire acoep-
ter au fermier vingt francs de récompense.

Puis il partit. Et il avait pris le rapide de
Paris depuis plusieurs Iieures lorsque M.' Boa-
lay, en rentrant chez lui , constata le voi com-
mis à son préjudice. La gendarmerie fut pré-
venue. Son enquète rapide révéla l'histoire
que nous venons de raoonter.

Les ravages des fourmis
M. Edmond Perrier a communiqué récem-

ment à l'Académie un travail de M. Chaìne,
maitre de conférences à la faculté des scien-
ces de Bordeaux, relatif à une invasion dans
le Bordelais de termites, insectes qui appar-
tiennent à la famille des névroptères et qu 'on
appelle communément fourmis blanches.

A propos de ces fourmis qui pullulent en
ce moment dans les nouvelles constructions de
Saintes, de Rochefort et de Marennes, il n'est
pas sans intérèt de signaler les dommages
causes actuellement aux Etats-Unis par l'in*
vasion d'une autre espèce de fourmis appe*
lées par les savants « iridomyrmex humilis j



et qui sont aujourd'hui^ d'après un rapport
adresse à l'institut international d'agriculture
un des parasites les plus redoutables de la
Nouvelle-Amérique.

Cette fourmi a étó signalée pour la pre-
mière fois à New-Orléans. Des premières co-
lonies établies le long du Mississipi , elle
se répandit dans toute la ville, puis s avan-
za sur des centaines de miiles le long des
voies ferrées et des cours d'eau qui oonver-
gent à New-Orléans,, établissant de nouvelles
colonies dans les centres les moins peuples
qui sont devenus, à leur tour, des foyers de
propagation.

Bien qu elle n'épargne pas les cultures, jus-
qu'à présent, l'« iridomyrmex humili3 » s'est
surtout imposée à l'attention, en tant qu'in-
secte domestique : dans les saisons pluvieu-
ses, en particulier, elle envahit les habitations
par myriades, dévorant toutes sortes d'ali-
ments, s'insinuant partout, piquant l'homme

Cet s'attaquant dans leurs berceaux aux nour-
rissons pour lesquels elle constitue un grave
danger. Là ou les fourmis sont nombreuses
l'apiculture devient impossible car elles en-
vahissent le miei et dévorent les larves. El-
les s'introduisent aussi dans les poulaillers
et s'attaquent aux poussins à peine nés, en
nombre tei parfois qu'elles les- tuent. Les nids
de certains oiseaux sont également envahis et
beaucoup de petits sont ainsi détruits par
ces insectes malfaisants qui offrent encore
cette particularité de s'attaquer aux fourmis
indigènes utiles qu 'elles menacent d'extermi-
ner. Jusqu'à présent le ròle de ces parasites
est appara comme exclusivement nuisible. Ce-
pendant on a observé que là ou pénètre 1
« iridomyrmex humilis », les punaises, s'il
s'en trouve, disparaissent.

Ces fourmis, par surcroìt, sont extrèmement
prolifiques. Les ceufs sont déposés pendant
toute l'année, mais surtout l'été. Une reine
pond en moyenne 30 ceufs par jour. La pério-
de d'incubatJon dure de 12 à 55 jours selon
la temperature ; le stade de larve de 11 à
61 jours ; celui de pupe de 10 à 28, de telle
sorte qu'il faut au moins 33 jours et 141
au plus pour le développement d'un individu
depuis le stade ceuf jusqu'au stade ad ulte.
Une colonie se compose d'une ou plusieurs
reines, d'ouvrières et parfois de males. L ou-
vrière est longue de 2,25 à 2,75 mm. et vit
de 10 mois à 12 mois; le male a des dimen-
sions un peu moindres et est ailé ; quant à
la reine, elle mesure de 4 à 6 millimètres,
est ailée tant qu 'elle n'a pas été fécondée et
vit plusieurs années. En raison de leur ròle,
si pernicieux, on a multiplié les méthodes
pour arriver à se débarrasser de ces hòtes
gènants entre t ous. Mais la plupart des pro-
cédés employés sont restés en partie ineffi-
caces. Dans les maisons envahies, les sau-
poudrages avec la poudre de pyrèthre, de ta-
bac demeurent sans résultat, et les habitants
en sont réduits à entourer les pieds de leurs
meubles de linges préalablement trempés dans
une solution saturée de sublime corrosif. On

Javait ausai pensé à détruire ces bC-tes malfai-
santes au moyen d'aliments méiangés de poi-
sons, mais l'expérience a montre que sembla-
bles aux campagnols de la Charente, les four-
mis savaient sans aucun risque d'erreur dis-
cerner les alimenta empoisonnés des autres.

Nouvelles a la main
Lecons de tango.
— Mais papa...

• — Alors,, tu crois que je vais dépenser 20
francs pour te faire apprendre le tango, quand
avec toutes ces préoccupations extérieures je
ne sais plus moi-mème sur quel pied danser?

Propos de saison :
— Hector... j 'ai un rhume de cerveau....

— Cela n 'a rien de grave... ^e qui est in-
quiótan t, c'est que tu pourrais me le don-
ner !

Au sortir du café.
— Je cherche une pièce de 50 centimes que

j 'avais....
— C'est pas celle que nous avons bue?
— Non... non... c'est une autre... je ne sais

plus où j 'ai place mes capitaux.

-euilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (19)

La Petite Fadette
maatmamfi———

— Je reviendrai ce soir, continua la petite
Fadette, à l'heure où vous m'avez dit que
Bon mai empirait, et je tàcherai de couper
encore cette mauvaise fi èvre.

XXXV
La mère Barbeau hit bien étonnée de voir

Sylvinet sans tiene, et elle lui donna vite-
ment k manger, dont il profila, avec un peu
d'appétit. E-tj; comme il y avait six j ours que
cette fièvre ne l'avait point làché et qu'il n'a-
vait rien voulu prendre, on s'extasia beaucoup
sur le savoir de la petite Fadette, qui , sans
l'éveiller, sans lui faire rien boire, par la
seule vertu de ses conjuradons, à ce que l'on
pensai!, l'avait déjà mis en si bon chemin.

Le soir venu, Ja fièvre recommenca, et bien
fort. Sylvinet s'assoupissait ,battait 

^ 
la cam-

pagne en rèvassant, et, quand il s'éveillait,
avait peur des gens qui étaient autour de lui.

La Fadette revint, et, cornine le matin, res-
ta seule avec lui pendant une petite heure, ne
faisant d'autre magie que de lui tenir les
mains et la tète bien doucement, et de res-
pirer fralchement auprès de sa figure en feu.

Et, comme le matin , elle lui ola le delire
et la fièvre ; et quand elle se retira, recom-
mandant toujours qu'on ne parlàt point à
Sylvinet de son assistane», on le trouva dor
mant d'un sommeil paisible, n'ayant plus la
figure rouge et ne paraissant plus malade.

Je ne sais où la Fadette avait pris cette

Le palais du futur prince d'Albanie,- , a O.urazzo
i» l i *, n
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La situation dans les Balkans
Les télégrammes de Turquie ne menlent

pas en ce moment un crédit illimité. L'agen-
ce Havas annoncait hier de Constantinople la
reprise des négociations de paix serbo-tur-
ques. 11 parait au contraire que celles-ci ne
sont pas sorties de ia stagnation, et (e dé-
légué serbe, M. Pavlovitch, qui depuis sept
mois les poursu.it à Constantinople, reprend
au contraire, dit-on, le chemin de Belgrade.

Il semble qu'il y ait à Constantinople deux
courants : l'un, qui souhaite la prompte signa-
ture de la paix avec la Serbie, afin de fa-
ciliter les conditions de l'emprunt ; l'autre, oh-
sedè de projets aventureux qui segare dans
l'attente de quelque évènement imprévu. Ces
deux tendances contraires paralysent la ra-
tification par la Serbie et la Turquie de la
paix de Londres; et la Serbie, fatiguée de
ne pas aboutir, renonce à attendre à Cons-
tantinople, la bonne volonté de la Porte. On
considéré à Belgrade, que l'intérèt de la
Turquie à régler la question des vakoufs et
la situation des musulmans en Serbie 1 em-
porté sur celui que peut avoir la Serbie au
règlement définitif des points encore litigieux
entre les deux pays. 11 est donc possible que
le gouvernement serbe estime «pie les pour-
parlers doivent continuer à Belgrade. C est
peut-ètre ce qu 'indiquent le départ de M. Pav-
lovitch et sa décision de ne pas piolonger un
séjour sans résultat à Constantinople.

Les négociations de paix entre la Grece
et la Turquie ont été conduites à Athènes.-El-
les y ont abouti, après plusieurs rup'turès, gia-
ce à une sorte d'arbilrage que M. Take Jo-
nesco, ministre de l'intérieur de Roumanie, e-
xer<*a à l'occasion de son voyage à Athènes.
La visite de M. Pachitch à Saint-Pétersbourg
duraitelle pour effet indirect de hàter aussi
la conclusion des dernières ratifications de la
paix dans les Balkans ? Il serait difficile de
le préjuger , mais on doi t le souhaiter.

Nouveaux impóts en Italie
Le Conseil des ministres italien présente à

la Chambre quelques mesures financièreà, a-
vec lesquelles le gouvernement espère gro3-
sir le budget sans trop toucher aux classes
laborieuses. Tous ces projets fihanciers en
effet taxent presque exclusivement les objet3
de luxe ou de consommation non obligatoire .
On a eu ; déjà des augmentations - sur l'alcool
et le tabac. . ' • / *'

Le projet comporte de légères modifications
aux droite de succession ; il sounret au droit
de timbre les billets d'entrée dans les einé-
ìnatographes, sauf ceUx à bas prix destinés
adx classes les moins aisóes ; il augmente les
laxes 3ur les automobiles, sauf celles qui
frappent les voitures affectées à des services
publics et les taxes établies sur les camions ;

idée-là. Elle lui était venue par hàsard et par
expérience, auprès de 3on petit frère Jeanet
qu 'elle avait plus de dix fois ràmené de l'arii-
cle de la mort en ne lui faisan t pas d'autre
remède que de le rafraichi'r avèc ses mains
et son lialeine, ou le réchauffer de la méme
manière quand la grand'fièvre le prenait on
froid. Elle slmaginai t que .'amitié et la vo-
lonté d'une personne en bonne sanie, et l'attou-
chement d'une main pure et bien vivante, peu-
vent écaiter le mal , quand celte personne est
douée d'un certain esprit et d'ime gi*ande: con-
fiance dans la bonté de Dieu. Aussi," toùt ' le
lemps qu'elle imposait les mains, disait-elle
en son àme de telles prières au bon Dieu.
Et co qu 'elle avait fait pour son petit fròre,
ce qi 'elle faisait maintenant pour le frère de
Landry elle n'eut voulu l'essayer sur aucune
autre pti..onn qui lui eut été moins chère ef
à qui el'e n'eul poinl porte un si grand intére»!
car elle pensait que la première vertu de ce
remtde-là„ c'était. la forte amitié que l'on of-
frit dans son cceur au malade, sans laquelle
Dieu ne vous donnait aucun pouvoir sur son
mal. i I

Et lorsque la petite Fadette charmait ainsi
la fièvre de Sylvinet, elle disai t à Dieu, dans
sa prière, ce qu'elle lui avait dit lorsqu'elle
charmait la fièvre de son frère : Mon bon Dieu
faites qu-e ma santo passe de mon corps dans
ce corps souffrant, et, comme le doux Jesus
vous a offert sa vie pou r racheter l'àme de
tous les humains si telle est votre volonté
de m'òter ma vie pour la donner à ce malade ;
prenez-la ; je vous la rends de bon cceur en
echange de sa guérison que je vous demande.

La petite Fadette avait bien songé à essayer
la vertu de cette prière auprès du lit de mort
de sa grand'mère ; mais elle ne l'avait osé,

parco ; qu 11 lui Sèmbìaft que: la vie de l'àme
et du ' córps; ' s'éteignàié'rtt"; dàiis cette vieille
femme, pai- l'effet de $àgé ei de- la loi' de
nature qui èst''la propre Volonté de Dieu. Et
la petite Fkàeìte'; 'qui' 'mertàit comme dn le
volt, plus de'' religion |ftè ' 'dé diableri e dans
ses chài*itn%,'.i.è!ift*ci*

,
4irif d&'M^épfaij fe eh lui

demandant une ' c.Rosé L ' qu/il h'avàit point
coutume ¦ d'accorder- saàra miracle aux autres
chrétiens,,. '•¦ ' ¦•¦ ;'•'•¦ :.«n- '*' ' :•*-*! ' .*¦' .'.- ' :.;

Que le remède fut inutile ou souverain de
lui-mème, il -est hci'en sui*,'; qu'en trois jours,
elle débarrassa Sylvii*St;*te''Sa fièvre, et quii
rt 'eut jamais su eemineftt/ si en s'óveillant un
peu vite, la •dernière 'fois qu elle vint , il ne
l'eut Vue penchéè sÙF'-lni et lui retirant tout
doucement ses mains: '¦''• • •' -¦ ! •" .* '•

D'abord il crut quo <?élait une appari lion, el
il referma les yeux- pouiv ne Ja point voir;
mais ay«ant aemandé ènsiiite à sa mère si la
Fadette ne l'avait point tale-à la téle et au
poulsj ou si c'était uh rève qu'il avait fait , la
mère Barbeau, a qui son mari av«ait touché
enfih quelque chose de sés projets et qui sou-
haitait voir Sylvinet revenir de son déplai sir
envers elle, lui répondit qu elle était venue en
effet, trois jours durant, matin et soir, et qu'el-
le lui avai t merveilleùserrient coupé sa fièvre
en le soignan t en' secret?,
. Sylvinet parut n 'en rfeh croire ; il dit que
sa fièvre s'en était all.ée d'elle-méme, et que
les paroles et secrets de la Fadette n 'é-
taient que vanite et folies; il resta bien tran-
quille et bien poriant pend«ant quelques jours
et le pére Barbeau crai devoir en profiter pou r
lui dire quelque chose de la possibilité du ma-
riage de son frère, sans toutefois nommer la
personne ' qu'il avait en rue'.

— Vous n'avez p«*is besoin de me cacher le

¦ 
' . . -. u- . • ..y y .  ¦-,-. .- .'ì , *, « .! .. .  . - i

il augmente.le. dipit de., Statistique pour les
marciiandisès en donane "et enfiti frappi? d'une
taxe les bouteilles" ii'eaux minérales.

L ensemblê  des jecettes. attendues de,, ces
nouvelles mesures iiscalès est èvalué à qua-
rante-sept millions. ">' '¦:¦' . . . ' .' " :/ ; ¦ •

Les joùrhàuX oillcieux s'attàcheUt à prou-
ver que oes impóts 'he touchent pas le peu-
ple.

Les socialiste- font ' observer que tout im-
pòt se : rèpartìt- inéviteBlement sur la masse
entière ; méme les impob3: sur-le' luxè rètom-
bent sur lés' petits par 1 suite des incidences
inévitables. . ..?.".'¦:',.:¦-«•

Une affaire d'espionnage
Lundi òht commencé &éVaut Te tribun.il cor*

rectionhel de. Berlin les "débats du procès in-
terité'- au capitaine-' de corvette en retraite von
der Goltz , qui est accuse d'avoir livré des se-
crets militaires. Un grand nombre d'officiers
de marine ont été cités comma témoins. Le
hùisrclos a été prononcé. pour toute :la du:
rèe des débats. . . v. ¦,

Le capitidne von>. der. Goltz, qui .représen-
tait à Berlin l'usine métallurgique Ehrardt, de
Dusseldorf ,., fut. ariète, il y. a quelques.mois.

La. presse a gardé jusqu'ici le plus complet
silence sur. les détails de. cette affaire de . tra-
hison. .. - . - ;¦ ,. : ;' :¦ . . • • . ..

L'accuse est un pixrent du maréchal von
der Goltz . et son arrestation s'étant produite
au début de la discussion au Reichstag de la
dernière loi militaire, il-, convenait de. ne fai-
re aucun bruit sur cet Incident ¦ inopportun.

BERLIN, 4. — Dans. le .procès ; intente au
capitaine.. de corvette en,. retraite Rudiger, ba-
ron von .der- Goltz,. r^opsé-.̂ été, reconnu
coupable . dliiiràcfion %'Tarticle '93 'dù  code
militaire concernant ì'espiónnage diplomati que
Il a été condamné a ?trdis mois d anèts de
forteresse sous dédiiction d'un mois de .prison
preventive. ' *'*'

L'infraction a l'article 2 concernant la tra-
hison de secrets militaires (loi sur l'espi on-
nage) n 'a pas été retèhue.'

Les drames du patinage
Deux fillettes de onze et treize ans qui pa-

tinàient dimanche siif ,'Ié 4c'anal, à Strasbourg
ont dispara sous là giace. Plusieurs person-
nes accourues à leur eéòours tombèrent éga-
lement à l'eau. On pùt retirer tout le monde
au prix de grands efforts,- à l'exception des
deux fi llettes dont les cadavres ne furent re-
trouvés que dans la soirée.
Mort de deux officiers àviàteurs
Le lieutenant aviateu-r. Delvert, pilotant un

biplan, effectuait lundi après-midi un voi au-
des'sus du camp d'Àvdf-s, lorsque, pour une
cause indonnile, l'appareil a pivoté directe-
ment sur le sol s'écràéant dans un choc .ef-
froyable. Il avait à boÌ*d le capitaine d' ar-
tillerie Ni quét.- ' • '- '- '¦

Lés deux"officiers fiirèjit dégagés de3 débris
de l'appareil . Ils avaitìht cesse de vivre .

- 
¦ • • i .:¦ • .>3V ¦< : "  ¦' ".- ¦'¦¦•

CONSTANTINOPLE, 4.. — Les chefs dea

Le lieutenant Delvert était un aviateur très
ponnu qui émerveillait journellement la p*>pn-
ìation des environs de Bourges par ses magni-
fi ques vols.

Le capitaine Niquet emportait plusieurs
bombes explosibles quii devait lancer d'une
certaine hauteur.
La vice-présidence de

la Chambre francaise
La Chambre francaise a élu, mardi, vice-pré-

sident, en remplacement de l'abbé Lemire,
M. Rabier i par 211 voix contre 210 à M.
André Lefèvre.
Un aéroplane allemand atterrit

en France
Un aéroplane allemand, monte par les liéu-

tenants Priesten et Gemer, a atterri hier près
de Chanteheux à 12 h. 1/2. Au sous-préfet
qui les interrogea, les officiers déclarèrent
qu'ils avaient projeté d'aller de Strasbourg à
Metz par la voie des aire ; malheureusement ,à
partir de Strasbourg ils avaient perdu la rou-
te et dù atterrir sans savoir où ils se trou-
vaient.

Le general Varin, commandant la brigade
de dragons, s'est rendu sur. le lieu de l'at-
terrissage du biplan allemand avec plusieurs
officiers de cavalerie et le capitaine Roux,
du genie. Le biplan a été complètement brisé
dans l'atterrissage. Les deux àviàteurs alle-
mands n'ònt pas été blessés.

L'appareil a été expédie sur Metz. Les deux
officiers ont été conduits mardi soir à la gare-
frontière d'Avricourt.

miort de l'amiral Oerminet
L'amiral Germinet est mort lundi matin à

Paris. Il souffrait depuis plusieurs mois d'u-
ne maladie de vessie. L'amiral était àgé de
65 àns.

La carrière de l'andrai Germinet a été des
plus brillantes. Deux fois il avait accompli
le voyage de Russie avec le chef d'Etat : sur
le « Pothuàu », avec M. Felix Faure, en 1897 ;
et avec M. Loubet, en 1902, comme chef
d'état-'major de la division de la Baltique, or-
ganisée à cette occasion.

Il avait été promu contre-amiral, le 3 juil-
let 1902, et peu de temps «après était nommé
chef d'état-major du 2me arrondissement ma-
ritime à Brest.

Il commanda ensuite la division de réserve
de la Mediterranée avec son pavillon 3ur le
« Brennus », puis il étai t promu vice-amiral
et nommé au commandement en chef de l'es-
cadre de la Mediterranée. J

En décembre 1908, il quittait prématuré-
ment ce commandement, une interview de lui
panie dans un journal lui faisait dire : « La
plupart des navires de l'escadre n'ont pas le
stock nécessaire pour trois heures de com-
bat », et le gouvernement avait era voir dans
ces paroles une critique des mesures prises par
le département de la marine.

Toutefois une réorganisati on du conseil su-
perieur de la marine le faisait entrer dans ce
conseil, et dès 1909, l'ìnspection generale
des écoles de la marine lui était confiée.

Il occupàit encore ces fonctions* quand il
fut atteint par la limite d'àge.

La carte a payer

missions étrangères ont pné la Porte de don-
ner l'ordre au ministre des finances de ré-
gler les comptes des fournisseurs étrangers
et de dédommager les étrangers pour les che-
vaux, voitures et marchandises réquisition
nés pendant la dernière guerre.

8oiiyeiiez-vou8
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nom de la future que vous lui destinez, répon-
dit Sylvinet. Je sais bien, moi, que c'est cette
Fadette qui vous a tous charmés.

En effet , l'enquète secrète du pére Bar-
beau avait été si favorable à la petite Fa-
dette, quii n'avait plus d'hésitation et qu'il
souhaitai t grandement pouvoir rappeler Lan-
dry. Il ne craignait plus que la jalousie du
besson, et il s'effor«*ait à le guérir de ce
travers, en lui disant que son frère ne serait
jamai3 heureux sans la petite Fadette. Sur
quoi Sylvinet répondai t :

— Faites donc , car il faut que 'mon frère
soit heureux. .

Mais on n osait pas encore, parce que Syl-
vinet retombait dans la fièvre aussitót qu 'il
paraissait avoir agróé la chose.

Cependant le pére Barbeau avait peur que
la peti te Fadette ne lui gardàt rancune de ses
injusti ces passées ,et que, s'étant consolée
de l'absence de Landry, elle ne songeàt à
quelque autre. Lorsqu 'elle était venue à la
Bessonnière pour soigner Sylvinet, il avait
essayé de Idi parler de Landry ; mais elle avait
fai t semblant de ne pas entendre, et il se vo-
yait bien embarras3é.

Enfin, un matin , il p*rit sa résolution et al-
la trouver la petite Fadette.

— Fanchon
^ Fadet, lui dit-il , je viens vous

faire une question à. laquelle je vou3 pri e
de me donner réponse 'en tou t honneur et vé-
rité. Avant le décès de votre grand'mère, a-
viez-vous idée de3 grands biens qu'elle de-
vait vous laisser?

— Oui, pére Barbeau, répondit la petite Fa-
dette, j 'en avais quelque idée, parce que je
l'avais vue souvent compter de l'or et de
l'argent, 'et que je n'avais vu sortir de la

Dernière Heine

SAINT-PETERSBOURG, 4. — Des conflits
sanglants se sont produits dans le sud'de la

JOHANNISTHAL, 4

En sons-marin disparu*
depuis huit jours

WASHINGTON, 4. — Les autorité3 man-
times sont sans nouvelles du sous-marin anié-
ricain « E.-2 », qui a disparu depuis huit
jours et qui faisait des manceuvres dans le
golfe du Mexique. / .

Le « E.-2 » a quitte GUantanamo (Cuba)
le 27 janvier avec trois autres sous-marins,
pour se rendre à Galveston :Le commandant
de la flottille avisa le Département de la ma-
rine qu'aucune trace n'avait été laissée par
le sous-marin et qu'il craignait un désastre.

Le « E.-2 » avait 14 marins à son. bordi
Les flottilles de destroyers de l'Atlantique ont
recu l'ordre de rechercher le Mtiment dis-
paru et de savoir où on le vit pour la der-
nière fois.

On ne perd pas encore tout espoir de sauver
le sous-marin.

La guerre des paysans

Sibèrie entre des paysans et des Klrghises.
Trois cents hommes, armés de haches, de

fourches et de fusils. prirent part au eonflit ;
dix-huit personnes furent tuées, envirOh soi-
xante plus ou moins grièvement blessées.'¦¦•¦

Nègres en revolution
NEW-YORK, 4. — Les partisans du general

hai'tién Marnar ont infligé aux Gonaires tane
grande défaite au general Davilrhar; il y a
200 morts. Marnar s'est déclaré chef du gou-
vernement de la républiipue de Haiti.

Record d'aviation
L aviateur Bruno

Langer a battu hier, en biplan, le record de
la durée — détenu par le Francais Fourny,
soit 13 h. 22 secondes — en volant de 8 h.
08 du matin à 10 h. 15 du soir, soit pen-
dant 14 heures 7 minutes.

Rhumatismes, Douleur
A tous ceux, jeunes ou vieux, qui souf-
frent de rhumatismes, lumbago,
goutte ou de douleurs dans ie dos.
nous recommandons chaudement le célèbre
„emplatre Rocco** qui agit avec une
remarquable efficacité contre tous ces maux.
EXIGER LE NOM « ROCCO ».
Dans toutes les pharmacies à fr. 1,25

Un Cadeau de l'Océan
pourrait-on appeler l'huile de foie de
morue. Cependant celle-ci, avant detre
utilisée, doit subir une préparation. Il
faut, au moyen du procède Scott, dò1-
barrasser l'huile de foie de morde de ses
défauts inhérents : difliculté à étre di-
gérée, odeur désagréable, goùt répu-
gnant, et la rendre ainsi savoureuse et
supportable póùr l estòmac. L'Emul-
sion Scott d'iiuile de foie de morue
ainsi obtenue possedè a un haut degré
toutes Ies qualités de l'huile de fòie de
morue ordinaire, elle fonctionne corn-
ine apéritif , est très nourrissante, facile
à supporter, méme pour un estomac et
un palais delicate. En employant régu-
lièrement l'Emulsion Scott, on. remar-
qué souvent, après peu de temps, une
augmentation generale des forces*.

Prix : 2 fr. 50 et 5 f rano

Emulsion SCOTT
Diabète ou Albuminerie

Maladies urinaires
pertes de toute nature pour les deux sexes et
tous les àges, maladies de vessie, ma-
trice, hémorroi'des. Guérison rapide et
complète, memo des cas les plus - anciens,
par trait. nouveau du Docteur en
médecine G. Damman. Demanda- bro-
chure esplicative N. 23, avec attestations à
son dépót : Pharmacies Réunies à La Chaux-
de-Fonds. (indiquer pour quelle maladie).

maison que des gros sous; et aussi parce. qu'el-
le m'avait dit souvent, quand les autres jeu-
nesses se moquaient de mes guenilles: .

— Ne t'inquiète pas de ca, ma petite. Tu
seras plus riche qu'elles toutes et un jora*
arrivera où tu pourras ètre habillóe de soie
depuis les pieds jusqu 'à la tète, si tei -est
ton bon plaisir.

— Et alors, reprit le pére Barbeau, aviez-
vous fait 3avoir la chose à Landry, et ne
serait-ce point à cause de votre argent quo
mon fils faisait semblant d'ètre épria de vous?

— Pour cela, pére Barbeau, répondit la pe-
tite Fadette, ayant toujours eu l'idée d'ètre
aimée pour mes beaux yeux, qui sont la 'Beu-
te chose qu'on ne m'ait jamais refusée, Je
n'étais pas assez sotte pour aller dire à I>an-
dry que mes beaux yeux étaient dans des sacs
de peau d'anguille; et pourtant, j 'aurais pu
le lui dire sans danger pour moi ; car Landry
m'aimait si honnétement, et d'un 3i grand conir
que jamais il ne s'est inquiète de savoir si
j 'étais riche ou misérable.

— Et depuis que votre mère-grand est décé-
dée, ma chère Fanchon, reprit le pére Bar-
beau, pouvez-vous me donner votre parole
d'honneur que Landry n'a point été informe
par vous, ou par quelque autre, de ce qui
en est?

— Je vous la donne, dit la Fadette. Aussi
vrai que j 'aime Dieu, vous ètes, après moi,
la seule personne au monde qui ait connais-
sance de cette chose-là,

— Et, pour ce qui est de l'amour de Lan-
dry, pensez-vous, Fanchon, qu'il- vous Tait
conserve? et avez-vous recu, depuis le - dé-
cès de votre grand'mère, quelque marque qu'il
ne vous ait point été infidèle ? . .

— J'ai recu la. meilleure marqile là-des3i*s
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voulez-vous reoevoir des viandes de premier* qualité
Etre servi en toute confiance. Adressez-vous à

laquelle vous expediera des viandes fraìohes du
congelées par colis postaux de 2 kg. 500 et au-d
prix sui van ts:

Les ; commandes sont expédiées par retour du courrier _ N _tre rem-
boursement.
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prix courant.

« .ya non
--BUS aux

*»

-***** t.l M l M E m T  -GT EE-O- B:. fe*^
SPUI remède qui guérisse radicalement les

IS 1 VQE II U.RI.S
prix du flacon aveo pinceau Fr. 1.60

PMKMA CIE NORMALI., Fr. Gerok ""LSaSSffi 7

Fromages
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répondit-elle ; càr je vous confesse qu'il est
venu me voir trois jours àprès le décès, qu'il
m'a juró qu'il mourait de chagrin, ou qu'il
m aurait pour sa femme.

• —' Et vous, Fadette, que lui répondiez-
vous ?

— Cela, pére Barbeau, je ne seraÌ3 pas o-
bligée de vous le dire ; mais je le fera i pour
vous contenter. Je lui répondai s que nous a-
vons encore le temps de songer au mariage et
que je ne me déciderais pas volontiers pour un
garcon qui me ferait Ja cour oontre le gre
de se3 parents.

Et comme la peti te Fadette disait cela d' un
ton assez fier et degagé, Je pére Barbeau en
fut inquiet.

—- Je n'ai pas le droit de vous interroger,
Fanchon Fadet, dit-il, et je ne sais point si
vous avez l'intention de rendre mon 'fils heu-
reux ou malheureux pour toute sa vie, mais je
sais qu'il vous aime terriblement, et si j'é-
tais en votre lieu, avec l'idée que vous ayez
d'ètre aimée pour vous-mème, je me dirais
Landry Barbeau m'a aimée quand je portais
des .gueniJles, quand tout le monde me re-
poussait, et quand ses parents eux-mèmes a-
vaient le tort de lui en faire un grand pé-
ché. Il m'a trouvée belle quand tou t le mon-
de me déniait l'espérance de le devenir; il
m'a aimée en dépit des peines que cet am olir-
la lui suscitai t; il m'a aimée absente corn-
ine présente: enfia, il m 'a si bien aimée que
je ne peux pas me méfier de lui, et que* je
n'en veux jamais avoir d'autre pour mari.

— Il y a longtemps q'ue je me suis dit
tout cela, pére Barbeau, répondit la petite
Fadette; mais, je vous le répète, j «aurais la
plus grande répugnance à entrer dana une
famille qui roueirait de moi et ne céderait

• • • Affections des poumons • • •
1) Je vous informe par la présente que depuis votre traitement par
correspondance je me trouve entièrement bien. Vous m'avez guéri de
de mon affection des poumons, de ma tonx, des expectorations, cha-
tomllemeiit à la gorge et engorgeinent. Je vous remercie de tout
cceur et je YOUS recommanderai partout où l'occasion se presenterà.
Mme Glauser, Arbon. Authenticité de la signature certifiée par le se-
crétariat communal. Arbon , le 6 décembre 1911. Gttnther* fonctionnaire
communal . Adresse: Institut medicai ,,Vibron" Wienachten, No 31
près Rorschach (Suisse.)
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que par faiblesse et compassion.
— Si ce n 'est que cela qui vous retient,

décidez-vous, Fanchon, reprit le pére Bar-
beau.; car la famille de Landry vous estimo
et vous désire. Ne croyez point qu 'elle a chan-
gé parce que vous ètes riche. Ce n 'est point
la pauvreté qui nous répugnait de vous, mais
les mauvais propos tenus sur votre compte.
S'ils avaient été bien fondés, jamai s, mon
Landry eut-il dù en mourir, je n 'aurais con-
senti à vous appeler ma. bru ; mais j 'ai vou-
lu avoir raison de tous ces propos-là; j'ai
été à Chàteau-Meillant tout exprès ; je me
suis enquis de la moindre chose dans ce
pays-là et dans le notre, et maintenant je
reconnais qu'on m'avait menti et que vou3
ètes une personne sage et honnète, ainsi que
Landry l 't'iffi rmait avec tant de feu . Par ain-
si Fanchon Fadet je viens vous demander d'é-
pouser mon fils, et si vous dites oui, il sera
ici dans huit jour3.

Cette ouverture, qu elle avait bien prévue,
rendit la petite Fadette bien contente; mais
ne voulant pas trop le laisser voir, parce qu'
elle voulait à tout jamai s ètre respectée de sa
future famille, elle n 'y répondit qu'avec mé-
nagement. Et alors le pére Barbeau lui dit:

— Je vois ma fille, qu 'il vous reste quel-
que chose sur le cceur contre moi et contre
les miens. N' exigez pas qu'un homme d'àge
vous fasse des excuses ; contentez-vous d'une
bonne parole, et, quaiid je vous dis que vous
serez aimée et e3timée chez nous, rapportez-
vous-en au pére Barbeau , qui n 'a encore
trompó personne. Allons- voulez-vous donner
le baiser de p«aix «au tuteur que vous vons é-
tiez choisi, ou au pére qui veut vous adop-
ter?

La petite Fadette ne put se défendre plus
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DECES

Un grand-due de Russie auteur
dramatique et acteur

Le grand-due Constantin de Russie est con-
nu comme auteur lyrique. 11 vient de créer
un drame,, « Joseph d'Arimathie », dont ii a
interprete lui-mème le principal personna-
ge. Cetta pièce a été représentée au théàtre
de l'Ermitage de StTPébersbourg. Elle a eu
autant de succès du fait de sa valeur littérai-
re que de celui d,u rang1 social de l'auteur.

Notre cliché représeìnte le grand-due au mo-
ment où il interprete lui-mème un passage de
sou oeuvre.

Vouvry — Etat-civil

Primmaz Hyacinthe Jules, de Jules, 2 ali-
de Vouvry.

MARIAGES
Pignat Urbain Leon d'Hyppolite, de Vou-

vry et Parchet Julie Léonie, de P'erclinand , de
Vouvry.

Riddes — Etat-civil
NAISSANCES

DECES

Rausis René Paul, de Henri, d Orsières
Jordan Julie, de Henri, de Riddes.

• Monnet Jules Cesar, de Riddes, 60 an3. Cret-
taz Altìxis Francois, de Riddes, .38 ans. Brun
Cesar, de Riddes, 64 ans. Brun Julie, de Rid-
des, 62 ans. Dubois Pierre Ferdinand, 73 ans.

MARIAGES
Moret Charles Anselmo, de Martigny-Loin

bo et Cassetti Marie Sara, de Riddes.
Evolène — Etat-civil

NAISSANCES
Georges Antoine Charles de Pierrei, Evolène

Mauiis Pierre Joseph* d'Antoine, Lannaz. Pra-
long Pierre Joseph,. d'Antoine, Haudères.
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longtemps ; elle jeta ises deux bras au cou
du pére Barbeau ; et son vieux coeur en fut
tout réjoui.

Leurs convention» furent bientót faites. Le
mariage aurait lieu si tot la fin du deuil de
Fadette ; il no s'agissait plus que de faire
revenir Landry ; mais quand la mèro Barbeau
vint voir Fanchon le soi-r mème, pour lém-
brasser et lui donner sa bénédiction, elle ob-
jecta qu'à la nouvelle du prochain mariage
de son frère, Sylvinet étail retombé malade
et elle demandait qu'on attendit enoore quel-
ques jours pour le guérir ou lo consoler.

— Vous avez fait une faute, mère Barbeau
dit la Fadette, en confirmant à, Sylvinet, qu'il
n'avait point rèvé en me voyant à son coté
au sortir de sa fièvre. A présent, son idée
contrariera la mienne, et je n'aurais plus la
mème vertu pour le guérir pendant son som-
meil. Il se peut méme qu'il me repoussé et
que ma présence empire son mal.

— Je ne le pense point, répondit la mère
Barbeau; car tantót se sentant mal, il s'est
couché en disant : « Où est donc cette Fa-
dette ? M'est avis qu'elle m'avait souiagé. Est-
ce qu 'elle ne reviendra plus? » Et je lui ai
dit que je venais vous chercher, tlont il a
pani content et mème impatient.

— J'y vais «.répondit la Fadette ; seulement
cette fois, il faudra que je m'y prenne au-
trement, car, je vous le dis, ce qui me réus-
sissait avec lui lorsqu 'il ne mie savait point
I k, n'opererà plus.

— Et ne prenez-vous donc avec vous ni dro-
gues ni remèdes? dit la mère Barbeau.

— Non, dit la Fadette; son oorps n 'est pas
bien malade, c'est ài son esprit que j'ai af-
faire ; je vais essayer d'y faire entrer le mien
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MARIAGES
Gaspoz Mane, de Théodule née en 1839

Rieder Antoine et Blatter Mari e, d'Evolène
Beytrison Jean et Beytrison Eugénie, d'Evo
lène.

J__^e_i vole e
Dans le soir livide, sous le vent d esi , lar-

ge et rude, l'hópital sur la colline était Mane
comme l'aube et comme la mort... D'un pa3
rapide^ le long de la mer, sur la route lon-
gue,, Laure Ponthieu se dirigeait vers la gran-
de masse nette, qui semblait retenir toute
la ciarle du soir tombant...

Mais sur la grève un noir amas, ce soir, ac-
crochait aussi l'attention, un enchevètremént
de toiles, de bois et de fer, semblait-il, tout
cela tordu, brisé, •terriblement fracassò. Des
enfants se précipitaient. *

— C est l'aéroplane, tu sais i disait l'un.
— Ohi stìr qu ii s'est tué l criait un autre.
Us couraient pour voir ' plus tòt... et Laure

à leur suite pressa le pas.
Quaiid elle fut devant l'appareil brisé, elle

frissonna... L'homme déjà n'était plus là. ..
— On l'a porte à, l'hópital, dit un des ou-

vriers qui travaillaient à débrouiller les dé-
bris informes.

— C'est Favier, vou3 savez, dit un curieux...
Il était parti ce matin de Nice. Quelle impru -
dence, par un temps pareil !

Et de fai t le vent s'enfiait encore à l'ap-
proche de la nuit... Maintenant, avec la rage
insolente d'un esclave révolte, il s'acharnai t
sur ces débris, il insultait ce vaincu, qui,
tout à l'heure, avait essayé de le vaincre... Le

mais je ne vous promets point de réussir. Ce
que je puis vous promettre, c'est d'attendre
patiemment le retour de Liindry et de né pas
vous demander de l'avertir avant que nous
n 'ayons tout fai t pour ramener son : frère à
la sante. Landry me Ta si fortement recom-
mande que je sais qu'il m'approuvera d'a-
voir retardé son retour et son contentamene

Quand Sylvinet vit la petite Fadette au-
près de son lit, il parut mécontent et ne vou-
lut point répondre comment il se trouvait.
Elle voulait lui toucher le pouls, mais il re-
tira sa main, et tourna sa figure du coté de
la ruelle du lit. Alors la Fadette fit signe
qu'on la laissàt seule avec lui, et quand tout
le monde fut sorti, elle éteignit la lampe et
ne laissa entrer dans la. chambre que la
clartó de là lune, qui était toute pleine dans
co moment-là. Et puis elle revint auprès de
Sylvinet, et lui dit d un ton de commande-
ment auquel il obéit comme un enfant :

— Sylvinet, donnez-moi vos deux mains
dans les miennes et répondez-moi selon la
vérité ; car je ne me suis pas dérangée pour
de l'argent, et si j'ai pris la peine de venir
vous soigner, ce n 'est p«as pour ètre mal re-
cue et mal remerciée de vous. Faite3 donc at-
tention à ce que je vais vous demander et
à ce que vous allez me dire, car il ne vous
serait pa3 possible de me «romper.

— Demandez-moi ce que vous jugerez à
propos, Fadette, répondit le besson tout esso-
ti de s'entendre parler si sévèrement par catte
moqueuse de petite Fadette, h\ laquelle, au
temps passe, il avait si souvent répondu à
coups de pierres.

— Sylvain Barbeau, reprit-elle, il paraìt que
vous souhaitez mourir?

Svlv.oin trébucha un peu d.ans son esprit.

tnomphateur qui tantót planait au-dessus dea
terres, ce n'était plus qu'un cadavre, vide de
son àme, depuis que l homme en était tom-
be, et la mer, avec une longue nimeur de
dèli, jetait sur lui sa houle baveuse.... En ce
soir sinistre, tout celebrai t la victoire de la
matière, tout, l'ombre violente qui oppres-
sait la clarté, la mer hurlante, l'ouragan qui
déferlait, et les hommes eux-mèmes qui ra-
massaient les morceaux de bois et de me
tal, arquant sur le sable leurs fortes jambes
avec l'air de dire:

N
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— Aussi, pourquoi s'élever si haut? ... Est-
ce qu 'on n'est pas mieux sur Ja terre ?

Mais Laure Ponthieu s'arrachait à ce spec-
tacle.... Il failait qu'elle se hàtùt, car sans
doute oe soir pouvait-elle plus surement encore
se renare utiie, là-haut, dans le grand hòpital
blanc, où son frère déjà devait ètre au chevet
du héros tombe.

Elle allait d'un pas rapide, ayant peur d'ar-
iiver trop tard irrévocablement; un élan
plus vif la soulevait, une volonté de prendre
sur elle de la souffrance pour alJ éger celle
des autres, un désir de sénvoler, elle aussi,
au risque de se briser les ailes, comme le
martyr sanglant qu'on avait emporté Là-haut..

Laure Ponthieu était de celles dont la fi-
gure serait charmante, si seulement elles r
consentaient, mais qui semblent craindre d at-
tirer les regards et rotardent l'instant de
s'épanouir, cornine si elles réservaient tout
leur parfum pou r un seul ètre. Orpheline de
bonne heure, elle vivait avec son frère, le
docteur Ponthieu, qui parcourai.t, de malade
en malade, la petite ville et la campagne au-
tour de la ville, et souvent elle passait après
son frère dans les pauvres chambres y lais-
sant une aumène, un pansement, un sourire.

(à suivre)
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avant de répondre, et cornine la Fadette lui
serrait la main un peu fort et lui faiis.ait sen-
tir sa grande volonté, il dit avec beaucoup de
confusion :

— Ne serait-oe pas ce qui pourrait m'ar-
river de plus heureux, de mourir, lorsque je
vois bien que je suis une peine et un em-
barras à ma f.omille pai* ma mauvaise scinte
et -par....- •

— Dites tout,, Sylvain, il ne me faut rien
cacher.

— Et par mon espri t soucieux que, je ne
piùs changer, reprit le besson tout acc-iWé.

— Et aussi p«or votre mauvais coeur, dit la
Fadette d'un ton si dur qu'il en eut de la. co-
lere et de la peur encore plus.

— Pourquoi m'accusez-vous d'avoir un mau-
vais cceur? dit-il ; vous me dites des injuresjquand vons voyez que j é n'ai pas la force
de me défendre.

— Je vous dis vos vérités, Sylyain, reprit la
Fadette, et je v«ois vous en dire bien d'autres.
Je n'ai aucune pitie de votre maladie, pàrce
que je m'y connais assez pour voir qu'elle
n'est pas bien sérieuse et que, s'il y a, un
danger pour vous, c'est colui de devenir fou
à quoi vous tentéz de votre mieux, sans sa-
voir où niènent votre malico et votre fai-
blesse d'esprit.

— Reprochez-moi ma faiblesse d'esprit , dit
Sylvinet; mais quant à ma mal ico, c'est un
reproche que je ne crois point mériter.

' i (à suivre).


